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arcC la liqueur de sulfate d'ammoniaque préparée comme je
l'ai indiqué plus haut. La couche d'absorbant misa en pre-
mier lieu est destinée à recevoir l'excès de liqueur qui, sans
elle, irait se perd.re dans le sol, sans bénéfice pour la couche.
Lorsque ce premier arrosage, qui doit être abondant, est fait,
mettez une seconde couche de paille, et arrosez encore avec
la liqeur, puis une troisième, et enfin une quatrième, traitées
de la tmem manière. Sur la quatrième, vous plaez votre
cadre de couche. Si calIle.ei est faite d'après les règles
déjà indiquées dans la journal, elle doit excéder le
cadre d'environ un pied et demi tout autour. Vous entourez
le cadre, sur toute cette partie excédante, de matière sein-
blable à cello qui forme la couche absorbante de dessous,
vous imbibez parfaitement cette matière de liqueur, et... la
coueFie est faite.

Alvantvingft-quatre heures, la massa s'échauffe; au bout de
5 ou G jours, la chaleur intense commence -1 baisser et lors.
qu'elle descend à 90' F. vous pouvez semeor.

La proportion de sulfate à employer est d'environ 1 livre
par 5 pieds carrés sur 1 d'épais.seur soit 25 lbs dissoutes dans
50 gallons d'eau pour arroser une couche.chaude dont la
masse mesurerait 18 pieds de long sur 9 dc large et 4 de haut.

Blien que la couche-chaude ainsi préparée, dégage dès- le
premier jour une chaleur bien pîlus âpre qu'une couche de
fumier, elle garda cependant sa chulaur'bien plns longtemps.

La sulfate d'ammoniaque se vend actuellement à Mont-
réal, 5 contins la livre, cn qunntités de 100 lbs et au-dessus.
et 6 centins la livre, en moindre quantité.

Viice que m'a coûité, au printemps dernier une couche'
chaude de 18 pieds do long, sur 9 dc largec et 4 de haut.

Paille et fumier sc, etc., rendus chez moi... $1 00
Sulfate d'ammoniaque, 25 lbs à 6 c ....... 1.50
Une demi-journée d'ouvrage............. 0.35

Total.................................. $2.85
Or dans le villOge que j'habite, le fumier d'un animal,

qu'on évalue à 8 charges, se vend 50 centin% au printemps,
et il coûite dix contins par charge, pour le faire transporter.
Unec couctte comme celle que je viens de mentionner aurait
Décessité 32 charges de fumier, et voici ce qu'elle aurait
coûté .

Trente-deux charges de fumier ........... $200
Transport ............................... 3.20
Confection de la couche, j journée ....... 0.35

Total ............................. ..... 5.55
Pour les localités coù l'on ne peut que difficilement se pro-

carer le fumier, ou bien lorsqu 'il !st coûtaux, le système
que je viens d'exposer est donc utile et économique.

J. (;. CrrTrPtîs.

lui. Voici le caractère de ce bld-d'inde sucré:- Il n'atteint
guère pluo de quatre pieds de hauteur, et donne régulièrement
2 épis par tige; ces épis ont envirôn six pouces de longueur,
sont bien fournis et donnent un blé-d'inde de première qua-
lité. On peut le semer assez fort, vu qu'il ne prend pas un
grand développement, et je l'ai seoié à un pied de distance
dans les rangs, ces derniers n'étant espacés que du deux pieds.
ceci n'est pas un mince avantage pour ceux qui n'ont qu'un
petit jardin.

Je n'hésite pas à dire que le Delly Dutton est très-recom-
mandable, et j'enge fort ceux de mues lecteurs qui ont hâte
de manger du bld-d'inde bouilli l'été prochain, à se procurer
cette variété. J. C. CUApAiS.

COR1RESFONDANCES.

Le professeur~ J. B. Arnold et M. Barré suar la
question du fromage.

Nous avons pris note, avec beaucoup de regret, dans le temps,
des étranges assertions faites par M. Barré, A Saint-Hyacinthe,
assertions que nons avo-cas rapportées dans le dernier numoro, du
Journal, touchant le fromnage américain et le fromage écrémé.
Vu s.' position officielle, M. Barré devrait certainement être plu
prudent qu'il ne l'est lorsqu'il fait des avancés.

0 s doit avoir remarqué que M. Barré a été jusqu'à affirmer
que les:&miérieain)s ont perdu leur bois noni suar le marché anglais,
par leurs exportations de mauvais fromage éerémés et queo, an
conîséquence, ils ont vu diminuer la chiff're de leurs exportations
anneles de ÙM,00,O00 de livres. M. Barré a aussi avancé, à
notre grand étonnement, qu'il est très difficile de distinguer la
mauvais fromage écrémé lorsqu'il cest prèt pour la cotisommntion,
du fromage ayanit toute sa crème!l La lettre que nous donnons
plus bas, venant du professeur L. le. Arnold, ta plus haute auto.
rit6 incontestablement reconnue emi ce qui concerne le fromage
et as fabrication, dans l'Amérique du Nord, montra d'une ma.
nière concluante lai valeur quoni doit attather aux avancés de
M. Barré:

A M. le. A. BAlîsniu.
Cher !dnîm,,Jicuci-joint, un article quelque peu élaboré

pour un aussi petit journal que le vôtre, dont les colonnes doivent
toujours contenir tout ce qu'lt est possible si y faire entrer. Mles nom-
breuses occupations me forcent d'écrire àa la baie, autrement, j'au-
rais pu quelque peu abréger. (nous l'aurions regretté 1 Ilidar1eur).
J'espère que ceci aura l'effet de rectifier la mauvaise impression sous
laquelle se trouve votre société laitière. Je serai heureux qu'il en
soit ainsi. S'il se soulève d'autres questions par la suite, vous êtes
libre de me les soumettre, et e les éluciderai de mon mieux.

Bien respectueusement. L. B3. ARNOLD.
Bien des remercimsents pour votre atrire bienveillante, dont nous

prendrons certaieenKt avantage, pour le bénéfice de nos c-
tcurs-ll&l.

Recirr.sv, N. Y , MÇc. 2S 1882.
lRéd. Journal il'.A gricitlizre' -L'extrait suivant, emprunté à lin

rapport impirimé des délibérations de la récente convention de la
société diaustrie litière de s pirovince ev Q~u &m, est soumis ia,

Ble-'mno hâif.votre. toujours intére,±sans, Journal, avec quelques commentaires :
Ble-'ine hâif.-t Lil fait qui mérite votre Plluis sLr1euse consideration, C'est que

Comme le temps de faire les commandes de graiues pour les Américains ont perdu leur bois nom suar la marché à causse de leur
le potagýer approche, ja veux faire bénéficier mies lecteurs d'un fromage écrémé, de qualité très inférieure Consiste il est très dlifficile

Dsa <lejadatla ene. eusln np ecec e d connatlire lat ditlèrence (entre le fromage tout crème et le mauvais
qacle variété de bté-d'inde sucré est la plus hâtive sosnotre rýfromage maigre ccréme,, lorsque le fromaige est vendu frais, la con-

- - sous séanence a ZtZ que lec ulsuiineiftr5, une fois trompés, onit acheté
climat. Je n'ai, Jusqu'à l'année dernière, trouvé que le ailleurs 1 rç Aumêzricaitis oeil AcNsi rait dimuinuer lestes ventes de

3hýinncsot.-i hâtif," qui fut réellement hâtif, et encore ne froIiiiqe. duîn »Onflint IIC CINQUANTE MILLIOS (je lig'r, S'
l'était.il que fort peu, sans compter que ses épis sont pauvres, ce, qu'on ava-nce avec tint de confiance, dans cet extrait, comme

et u'i es dcmédocr qulit. Jesprai avir ieu, ) un fait important et significatti. n'est pais du tout un fait Les Am&.
et q'ilest e mdiore qalié. 'esprai avir meux etricains î,'ont pas " perdu leur bon nom sur le mitrché. 1Depuis l'in.

mon espérance n'a pas été déçue. Mon attention a été attirée, -olcto de'.teqe e-rmg, efoaeaEii os

Ila printemps dernier, sur une variété portant le nom de tanîment mont#' en faveur auprès des consommateurs anglais, et il a
"DoUy Dullon"' et fortement recommandée comme la variété aujourd'hui meilleure réputation que jamais. Il n'y a que quelques

là plus hâtive, par. M. X liss de New-York. Sachant que semaines le Lire Siock Journal, d'Angleterre, publiait un article

cette maison ne fait pas do hlt??îbug ordinairement, je mea suis reconnaissant l'excellente qnalité du fromage américain. et admet-
tant qu'il est en moyenne meilleur que te fromage angmmis. L'.4Qri.

pmoaré6 chez elle le Dolly Duttoa etje n'ai ou qu'à m'en ctiL;ral Gazele, AlarA Laize Exrres, le Landjn, Grocer et autres
applaudir. Semé à cot6 du Minnesot hâtif le mê'me jour, il 1 journaux anglais de première classe, qui sont en état de juger, ent

a donné6 des épis bons à manger, bouillis, douze jours avant 1fait en difrèreats temps, les mêfmes affirmaicazs. Le Professeur
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